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SOMLŽURE-. Baile Élu Stpérieuîr du Séminaire do St.-Sniîdice

-Séance au Oabinet de Lecture Paroissial.-Les .
Leurs lchefs sont: protestants. " Adhésion du Noveau-Bruns-
'vick au projet do Confédération. -Mort du Mv M. Chlabat.

-Nous pensons faire plaisir à nos lecteurs en
leur.donnant, avec quelques développements, la
bagraplii-e de 6fe Messire Granet, Supérieur de la
maison de St.-siîpide à Mdntréal à l'exc[isionr de
tout iute mnttiere. Les moindres incidentedns
la vie dilun homme qut pQus. fit si cher -et quinots
a tait tlifiés, doivent nous inteisser beaticoup;
mais, en outre, on y trouvera des enseignements
salutaires et des faits historiques dignes de toute
notre attention.

En môme temps, nous pouvons annoncer que son
digne successeur, dans la charge de Supérieur de la
maison de St.-Sulpice de Montréal, est le Rév.
Messire Baile, dont la réputation comme homme
de science et comme théologien est depuis long-
temps bien établie dans ce pays. Il est entré dans
ses fonctions de supérieur le 14. de ce mois, avec
les meilleurs souhaits de tonte la population catho-
lique de Montréal.

Le Cabinet de Lecture Paroissial a recom-
mencé ses séances publiques mardi, le 13 couranti
La poésie, la philosophie et l'histoire religieuse ont
tour à tour pris possession de la tribune. M. E.
Prudhomme représentait la première avec des de-
hors fort modestes, niais qui ontpourtant laissé pa-
raître avec avantage les étincelles du feu sacré. m.
J. A. Chagnon nous a parlé de lhomme, de sa des-
tinée, de l'immortalité de Tâme, en chrétien qui
connaît ses deioirs, médite les vérités éternelles,
élève son intelligence au niveau de la vraie philo-
sophie. Dans un charmant récit d'unt pólerinage ià
Jerusaleni, M. Raymond' a fait preuve d'un bon
talent littéraire; Il narre' parfaitement, sans préten-
tion, sans effort et d'un: ton de 'voix aisé et fort.
agréable. On 1e suit avec intérèt jusque dans les
pls petits détails de son récit, et il finit avant qu'on
le désire; Mais il'a promis de continuer son travail
dans une seconde lecture.

-- Enfin, les Fenians ont fini par faire assez de
bruit autour d'eux pour faire croire à leur intention
d'opérer contre le Canada; et pour causer du rna-
laise et de P'i'nquiétude chez les populations des
frontières. Si, toutefois, ils veulent tenter un coup
de main, il est étonnvant qu'ils aient eU la complai
sance de se donner tant de trouble pour faire con-
naître leur dessein, leur plan d'action etle moment
de l'ttague ! : Fut-tre voulait-on connte les
dispositions des Caadies. On leur naîat fait coxmu
pr'enîdre que nous n'avions qu'n embla d'tt
chement aux institutions anglaises, et que nous ne
demandions pas mieux que de rompre les liens bri-
tatnniques, si l'occasion devenait'favorable. Si nous
étions restés les, bras croisés en présence de leurs
menaces, peut-être auraient-ils pris notre inaction
pour une invitation de venir à nous. C'est ce que
notre gouverniement a fort bien compris, et, pour
ne pas manquer de générosité envers les Fenians,
qui avaient annoncé d'avance leurs intentions; il
s'est hâté de leur faire connaître les nôtres par un
appel aux armes. Toute la population du Canada,
sans distinction d'origine, a répondu à cet appel de
la manière la plus prompte et la plus énergique.
En un instant, toutes nos milices, d'un bout de la
province à l'autre, étaient sous les armes, prêtes à
repousser la première tentative d'invasion de notre
territoire. Sans doute que les Fenians ont déjà éom-

pris cette réponse à leurs offres de service, et qu'ils
ne tiendront pas à nous délivrer malgré nous.du
joug de l'Angleterre.

Comment se fat-il que le fniîianistme, dont le but
ostensible est de délivrer la catholique Irlande.de
la tyrannie protestante, ne soit dirigé par aucun
chef catholique ni en Irlande ni en Amérique ? Le
fimeux chef STEPHE S et son ami CHÃRLES ULBY

ne sont pas catholiques; M. Jon IMITCHELr.

Pagent de la fraternité à Paris, est -le fils d'un
ministre unitairien ; [e général SWEENEy est un
episcopalien, et le président ROBERTS appartient à

une secte dissidente. Les ofliciers .quîi servent sous'
Roberts et Sweeney, comme les colonels ing RE8m
et JENNISON, sont, dit-on,- des espèces d'infidèles.


